
Spring I Printemps 1994 
Volume 1, Number I numero 1 

The International Social Role Valorization Journal 
La revue internationale de Ia Valorisation des roles sociaux 

ARTICLES 
Wolfensberger & Thomas on the Client role 

Robert Flynn et L'evolution de Ia normalisation a Ia VRS 
Michael Kendrick on Why SRV is important 

Alain Duponf et le Role du travailleur 
Jean-Philippe Nicoletti et les Enjeux de I' evaluation 

· OPINIONS 
Raymond Lemay on Roles 

Michael Steer and Tales from the twilight zone 
· Raymond Lemay et L'eloge de I' exuberance 

and book and article reviews 



ARTICLES 

Opinions 

Reviews 

3 Wolf Wolfensberger and Susan Thomas An analysis 
of the client role from a social role valorization perspec­
tive 

9 

14 

19 

29 

35 

38 

41 

42 

45 

Robert J. Flynn De Ia normalisation a Ia valorisation 
des roles sociaux: Evolution et impact entre 1982-1992 

Michael Kendrick Some reasons why social role val­
orization is important 

Alain Dupont Valorisation des roles sociaux et sante 
mentale: Le role du travail/eur productif dans /'entre­
prise sociale 

Jean-Philippe Nicoletti L'evaluation et ses enjeux 
dans le deve/oppement de Ia valorisation des roles soci­
aux: de /'evaluation implicite a /'evaluation explicite 
pour une expertise au service de taus 

Classic article from the past: Susan Thomas and Wolf 
Wolfensberger The importance of social imagery in in­
terpreting societally devalued people to the public 

Article classique du passe: Susan Thomas et Wolf 
Wolfensberger (traduit par Andre Dionne) L'impor­
tance de l'imagerie sociale dans !'interpretation de per­
sonnes devalorisees socialement au public 

Raymond Lemay Problems of discourse concerning 
roles 

Michael Steer Wolfensberger: Tales from the twilight 
zone 

Raymond Lemay L'eloge de /'exuberance: une critique 
de l'hyperactivite 

47 A review of John Durand's The Affirmative Enterprise 
A review of Luttiwa eta/. 's "A Question of Community: 
Quality of Life and Integration in "Small Residential 
Units" and Other Residential Settings" 
A review of Shaddock and Zilber's "Current service ide­
ologies and responses to challenging behaviour: Social 
role valorization or vaporization?" 
A review of John Horgan's ''Eugenics revisited" 
A review of D. Bowman's 'Disability and gender: com­
munity care" 
A review of Fein's Analysing Psychotherapy: A Social 
Role Interpretation 

SRV Council 53 Statements of Definition, Identity and Functioning 



SRV NRS - Politique de redaction 

SRVNRS (ISSN 1195-4760) est un p~riodique dont les articles sont 
publi~s en franc;:ais et en anglais, selon Ia langue de conception, paraissant 
deux fois l'an. SRVNRS invite Ia soumission d'articles, essais, r~sum~s 
et opinions reli~s ll Ia valorisation des rOle sociaux (VRS), et du concept 
initial -le principe de normalisation- PASS et PASSING quant aux questions 
theoriques, conceptuelles et p~dagogiques, ainsi que les implications ayant 
trait aux politiques publiques et aux themes touchant le leadership. 
SRVNRS se veut le forum de milliers de personnes ll travers le monde qui 
ont rec;:u Ia formation et qui ont assum~ un degre de responsabilit~ a 
promouvoir Ia VRS ou le principe de normalisation. 

SRVNRS est une publication qui veut appuyer et promouvoir le mouve­
ment VRS mais qui accepte aussi des evaluations et revues critiques qui 
peuvent servir ll consolider les fondements theoriques du modele. 

Informations aux auteurs 

les auteurs qui desirent soumettre une contribution, devront envoyer trois 
copies de leur document dans un format a double interligne. Si possible, 
les auteurs qui ont utilise un logiciel de traitement de texte compatible 
avec DOS doivent aussi envoyer le texte sur disquette 5%" ou 3%". les 
documents sont rediges selon les normes du "American Psychological 
Association Publication Manual (3rd Edition)" que l'on appelle aussi le style 
APA. 

les articles majeurs sont revus anonymement par le com it~ de redaction . 
les commentaires, r~sum~s de lectures, points d'information et autres 
sont les bienvenus. le Redacteur de SRVNRS prendra Ia d~cision finale 
ll savoir si un texte sera publie ou non. 

Abonnement . 

au Canada len$ CAN.) 

• -$17 par num~ro 

• -$26 pour un an (2 num~ros) 

• -$45 pour deux ans (4 num~ros) 

aux Etats Unis len $ USA) 

• - $1 5 par num~ro 

• - $25 pour un an (2 num~ros) 
• - $42 pour deux ans (4 num~ros) 

ailleurs fen $ USA> 

• -$17parnum~ro 

• -$26 pour un an (2 num~ros) 

• -$45 pour deux ans (4 num~ros) 

Envoyez toute correspondance a: 
Le Redacteur - SRVNRS 
2882, cour Tresa 
Gloucester (Ontario) CANADA 
K1T 2H1 

Editor I Redacteur 

Raymond Lemay 

Editorial Board I Conseil de redaction 

Michael Kendrick Holyoke, USA 

Kristjana Kristiansan Trondheim,Norway 

Conseil aviseur de redaction 

Alain Dupont 

Jacques Pelletier 

Robert Flynn 

Andre Dionne 

Geneve, Suisse 

Gloucester, Canada 

Aylmer, Quebec 

Quebec, Quebec 

SRV NRS - Editorial Policy 

SRVNRS (ISSN 1195-4760) is a French and English periodical, with 
articles appearing in their language of origin and is published twice a year. 
SRVNRS invites articles, news, reviews and viewpoints that relate to 
Social Role Valorization (SRV), its predecessor -the principle of normali­
zation - PASS and PASSING on issues relating to its conceptualization, 
theory, pedagogy, public policy implications and leadership related issues. 
SRVNRS is a forum for the many thousands of people around the world 
who have been trained and have assumed a degree of responsibility for 
the promotion of SRV and its predecessor, the principle of normalization. 

SRVNRS is a publication aimed at supporting and promoting the SRV 
movement but also welcomes any critical assessment or review that might 
contribute to its strengthening. 

Information for Contributors. 

Writers wishing to contribute to SRV NRS should send three copies of their 
article or document in a double spaced format. Where possible, authors 
of articles written on a DOS compatible computer word processing system 
should send their article on a diskette in either the 5%" or 3%" format. 
Articles should be submitted according to the American Psychological 
Association Publication Manual (3rd Edition) also called APA style. 

Major articles will be peer reviewed. Brief commentaries, news items, 
book reviews, etc. are also welcome. The editor of SRVNRS will make 
the final decision as to whether any document is to be published. 

Subscriptions 

for Canada lin CAN $) 

• - $17 per issue 

• - $26 per year (2 issues) 

• - $45 for two years (4 issues) 

for the USA lin US $) 

• -$15 per issue 

• - $25 per year (2 issues) 

• - $42 for two years (4 issues) 

elsewhere lin US $) 

• -$1 7 per issue 

• - $26 per year (2 issues) 

• - $45 for two years (4 issues) 

Send all correspondence to:. 

The Editor - SRVNRS 
2882 Tresa court 
Gloucester, Ontario CANADA 
K1T 2H1 

Editorial Advisory Board 

Peter Millier 

Joe Osburn 

Debbi Reidy 

Australia 

Indiana, USA 

Holyoke, USA 

Judith Sandys 

Susan Thomas 

Wolf Wolfensberger 

Toronto, Canada 

Syracuse, USA 

Syracuse, USA 

SRV-VRS 1994 



• 

VRS - SRV Printemps - Spring 1994 38 Thomas et Wolfensberger 

Article classique du passe 
L'IMPORTANCE DE L'IMAGERIE SOCIALE DANS 

L'INTERPRETATION DES PERSONNES 
SOCIALEMENT DEVALORISEES AUX VEUX DU 

PUBLIC 
I 

Susan Thomas et Wolf Wolfensberger 

Syracuse University 

traduit par Andre Dionne 
Cette article paraissait originallement dans sa ver­
sion anglaise dans Ia revue Rehabilitation Literature, 
1982, vol. 43, nu. 11-12, p. 356-358. 

U ne des principales hypotheses liee au principe 
de Ia normalisation (1, 3, 4, 6, 7) propose que 
les gens sont attires par tout ce qui leur permet 

de s'identifier ou d'etre associe mentalement et ce 
de fa9on positive. II s'ensuit que si un service hu­
main doit rehausser Ia valeur sociale de Ia clientele 
et son image aux yeux des autres (tel que le sous­
tend Ia normalisation), ce service doit presenter et 
interpreter cette clientele aux citoyens ordinaires, et 
meme a ceux qui sont socialement valorises, de 
fayon a faciliter leur identification aux clients et a 
assurer I' emergence d'une imagerie positive qui per­
met l'etablissement d'associations mentales posi­
tives entre les usagers et Ia population. 

De telles mesures devraient conduire les membres 
de Ia collectivite a une perception plus positive a 
l'endroit des personnes qui ont des deficiences. Par 
exemple, Ia plupart des gens peuvent s'identifier a 
un service residentiel pour des personnes deficien­
tes qui fonctionnent dans une residence typique ou 
dans un immeuble locatif integra a Ia communaute 
parce que Ia plupart des gens eux-memes resident 
dans un tel environnement. D'un autre cote, il est 
tres difficile pour le citoyen ordinaire de facilement 
s'identifier a des gens ayant des deficiences qui 
vivent dans de grands milieux segregues, tres dis­
semblables de ceux ou vitI' ensemble de Ia societe. 
En effet, ces milieux ne favorisent pas les associa­
tions mentales positives pour Ia plupart des citoyens. 

L'hypothese selon laquelle Ia puissante dynamique 
de !'identification positive peut etre mise a profit afin 
d'ameliorer les attitudes du public et rehausser Ia 
qualite des services humains est reifiee dans plu­
sieurs corollaires de lanormalisation qui ont trait au 

modelage et a !'imitation, a !'integration sociale des 
personnes deficientes et socialement devalorisees, 
a !'emplacement des services, aux aspects de Ia 
ressource et ainsi de suite(5). Par exemple, parce 
que les adultes deficients sont habilles d'une fa9on 
appropriee et valorisee par Ia societe, les adultes 
seront vraisemblablement per9us d'une fa9on posi­
tive que s'ils sont habilles de vetements qui les font 
paraitre comme s'ils sont des enfants. La normali­
sation implique que l'on devrait permettre et sup­
porter le developpement et le maintien d'apparences 
personnelles qui correspondent aux attentes posi­
tives et naturelles et aux normes de l'apparence des 
personnes d'un age comparable. D'autres gens 
s'identifieront plus volontiers a des personnes deval­
orisees qu'elles per9oivent "bien habillees" qu'a 
celles qui sont vetues de ·maniere etrange et 
demodee ou dans un costume mal ajuste et use. De 
meme, les noms de l'agence et des services qui 
vehiculent des associations d'images positives ou 
gerees par des personnes socialement valorisees 
dans Ia societe (comme celles qui suggerent Ia 
competence, le statut social, Ia beaute, l'honneur) 
augmentent les possibilites que le public s'identifie 
avec les personnes qui reyoivent des services et que 
Ia population les percevra positivement. "Les Serv­
ices lndustriels du Centre ville", "I' ecole Albert-Ein­
stein", the" les appartements Seine-Elizabeth", sont 
des noms qui vehiculent des connotations positives 
avec lesquelles Ia plupart des gens dans Ia societe 
peuvent s'identifier plutot qu'avec des noms tel que 
"Ateliers proteges pour les handicappes du develop­
pements", !'ecole des Tortues", "le Foyer du bon­
heur". 

Le principe semble clair, il est plein de bon sens et il 
est generalement coherent avec les conclusions des 
recherches psychosociales. Cependant, plusieurs 
services negligent son potentiel positif et meme, 
agissent en contradiction a ses corollaires. C'est ce 
qui arrive quand ils presentent et interpretent leurs 
clients d'une fa9on extremement negative et les 
entourent constamment d'images et d'associations 



L'importance de l'imagerie 

qui sont valorisees negativement par Ia societe 
comme celles ayant trait aux rebuts, a Ia mort, au 
vice, a l'apparence miteuse ou a Ia pauvrete(2}. Par 
exemple, un tres grand nombre de services pour les 
personnes devalorisees sont situes pres (quelques 
fois meme dedans ou au-dessus) des decharges de 
rebuts, des cimetieres, des salons funeraires et des 
immeubles abandonnes et condamnes. Les mem­
bres de Ia societe en general ne seront pas tres 
enclins a s'identifier aux personnes deficientes qui 
sont ainsi presentees et ne viendront pas les valor­
iser positivement. 

Une des violations particulierement frappante de ce 
principe du rehaussement vraisemblable de !'identi­
fication positive s'est presentee dans une publicite 
d'une emission de television en 1977, portant sur 
des personnes deficientes intellectuelles, a cause 
d'un retard severe du developpement. Cette pub­
licite montrait plusieurs foetus anormaux, ce qui 
n'est ni une image positivement valorisee dans notre 
societe ni a laquelle les gens voudraient s'identifier. 
De plus, cette emission portait le titre "The Oth­
ers"(les Autres), un titre qui suggere clairement d'im­
portantes differences bien plus que des 
ressemblances entre les telespectateurs et les gens 
dont il etait questiqn dans cette emission. De meme, 
dans une plus recente publicite (1981 ), invitant les 
employeurs "a engager des personnes handi­
capees", on montrait sur une grande photo une main 
artificielle tenant une carte d'affaires. Bien que Ia 
carte d'affaires en elle-meme vehicule une associa­
tion mentale positive pour Ia plupart des gens, !'im­
age de Ia main en metal plutot que l'image d'un 
homme ayant une main artificielle, habille en com­
plet veston et presentant sa carte d'affaires, est de 
nature a effarer les gens a l'egard des personnes qui 
ont des deficiences. 

Contrairement a ces pratiques negatives qui ont 
cours si frequemment dans les services sociaux, 
l'imagerie et !'identification positives sont mises a 
profit d'une fagon hautement consciente et systema­
tique dans les affaires et l'industrie ou Ia presentation 
des biens et des services au public est faite de fagon 
a s'attirer Ia faveur et !'argent des consommateurs. 
Par exemple, en meme temps que "The Others" 
passait a Ia tele, il y avait une campagne publicitaire 
de Chevrolet a Ia tele qui disait: "Baseball, hot dogs, 
tarte aux pommes et Chevrolet", pendant qu'une 
ritoumelle scandait ces mots, on pouvait voir des 
automobiles Chevrolet qui etaient presentees 
"comme aussi americaines que Ia tarte aux pom­
mes". En fait, apres avoir vu cette publicite, nous 
aurions pu avoir le sentiment de ne pas etre de bons 
americains si nous avions achete une voiture autre 
qu'une Chevy, surtout une voiture importee. 
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L'universalite avec laquelle l'industrie de Ia publicite 
utilise les principes de Ia seduction a des symboles 
qui ont des associations mentales positives pour Ia 
plupart des gens (ou tout au moins pour des "clien­
teles-cibles") fut demontree par cette interessante 
coincidence. Peu apres que Chevrolet eut lance sa 
campagne publicitaire sur le baseball, les hot dogs, 
Ia tarte aux pommes et Chevrolet, il y eut en Australie 
une campagne qui disait: "Football, pates a Ia vi­
ande, kangourous et voitures Holden". Evidem­
ment, le football, les pates a Ia viande et les 
kangourous ont Ia meme charge emotive quant a 
l'identite nationale des australiens que celle des 
americains a l'egard du baseball, des hot dogs et des 
tartes aux pommes. Holden est Ia filiate australienne 
de General Motors dont fait aussi partie Chevrolet. 
On peut prendre pour acquis que Ia campagne de 
Holden a ete tout aussi efficace aux antipodes 
qu'elle ne le fut aux Etats-unis. 

La publicite d'une multitude de produits tels les vins 
et alcools, les appareils-photos, le savon, les 
televiseurs, les vetements, les parfums, les 
telephones, le cafe, l'immobilier, les cereales et les 
sodas. -en fait, pourtous les produits sur le marche-, 
emploie les memes mecanismes de l'imagerie posi­
tive afin de creer chez l'observateur !'identification 
positive a ces produits et aux organisations qui les 
soutiennent et les fabriquent. 

Supposons un instant que les affaires presentent 
leurs produits de Ia meme fagon negative que celle 
avec laquelle les personnes qui ont des deficiences 
sont souvent dec rites par les services sociaux. Quel 
serait l'effet sur les ventes de Chevrolet si au lieu de 
"Baseball, hot dogs, tartes aux pommes et 
Chevrolet", Ia publicite disait; "Prix eleves, mau­
vaises routes, accidents routiers et Chevrolet"? ou, 
"Ferraille, effusion de sang, pollution et Chevrolet"? 
Supposons qu'une nouvelle ritoumelle fut jouee pen­
dant que des images montrent un horrifiant accident 
routier ou le compteur d'une pompe a essence qui 
tourne rapidement ou encore le proprietaire d'une 
Chevrolet ayant a payer une facture elevee de repa­
rations. 

De meme, on peut imaginer l'impact positif si les 
services sociaux presentent leurs clients d'une fagon 
conformement positive a celle uti Iisee par les affaires 
pour presenter leurs produits et leurs services. La 
publicite pour !'emission sur les personnes severe­
ment deficientes a cause d'un retard mental aurait 
pu porter le titre "Just Like Us" (Tout comme Nous) 
au lieu de "The Others" (Les Autres) et aurait pu 
presenter des scenes ou des personnes deficientes 
sur le plan mental sont engagees dans un travail 
productif, ou des enfants jouent avec des enfants 
deficients dont certains paraissent bien, ou des per-
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sonnes deficientes mangent dans un restaurant de 
fine cuisine (pas chez MacDonald) ou volent en 
avian, celeb rent Noel en famille et ainsi de suite. Les 
spectateurs auraient eu des personnes deficientes, 
des associations extremement positives et avec 
lesquelles ils pourraient (et peut-etre meme 
voudraient-ils) s'identifier. Un tel programme aurait 
ete probablement beaucoup plus efficace a develop­
per des attitudes positives a l'egard des personnes 
avec des deficiences, au lieu de contribuer a leur 
rejet en mettant !'accent sur les differenciations val­
orisees negativement. 

Ce qui precede n'est qu'un exemple du contrasts 
terrible entre les fac;:ons negatives avec lesquelles 
peut-etre Ia vaste majorite des dispensateurs de 
services presentent leurs clients et Ia fac;:on beau­
coup plus positive avec laquelle ils pourraient les 
presenter. Si les services sociaux et les autres 
organisations en faveur des personnes devalorisees 
veulent reellement effectuer un changement positif 
des attitudes predominantes du public a l'egard des 
personnes deficientes et devalorisees, il est alors 
imperatif que les services viennent en aide aux 
membres de Ia societe afin de les rendre desireux et 
capables de s'identifier aux personnes devalorisees. 
Si les services desirent augmenter !'identification 
positive du public aux personnes devalorisees, il est 
essentiel que les fac;:ons par lesquelles elles sont 
presentees et les images qui leur sont associees 
soient extremement positives. 

Malheureusement, le recours aux "faiseurs d'im­
ages" et aux publicistes pour concevoir le change­
ment d'attitudes et aux programmes educatifs en 
faveur des personnes deficientes n'est pas une 
grande assurance que de tels programmes promou­
vront !'identification positive de ces personnes avec 
!'ensemble de Ia societe. A cette fin, une ide.ologie 
positive envers les personnes ayant des deficiences 
est beaucoup plus importante que !'expertise tech­
nique quant a Ia fac;:on de mener a bien une telle 
campagne. Naturellement, les gens qui s'y enten­
dent sur ces sujets peuvent contribuer au develop­
pement d'un projet en vue de promouvoir des 
attitudes positives mais, une ideologie vraiment 
positive et hautement consciente represents Ia car­
acteristique Ia plus importante et Ia plus utile qu'un 
promoteur de Ia cause des personnes deficientes 
puisse avoir. 
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